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Avant-propos


Aussi loin que je me rappelle, j’ai toujours été en quête. Enfant, je sentais que la vie ne se limitait pas à ce que je voyais, et au-delà de l’ennui que je pouvais ressentir parfois, il me manquait quelque chose que je n’arrivais pas bien à définir. Une nostalgie latente, un besoin d’ailleurs, de profondeur, qui me plongeait dans des rêveries intenses. Revenir à la réalité était souvent inconfortable. Je me sentais décalée, avec des centres d’intérêt qui laissaient perplexes mes camarades. Heureusement, j’avais un grand frère qui nourrissait mon esprit et ma soif de magie. J’étais fascinée par son univers, ses lectures, ses connaissances, qui me faisaient entrevoir l’existence de mondes oubliés, de civilisations aussi splendides que mystérieuses, porteuses d’une connaissance que nous semblions avoir perdue : l’Égypte, l’Atlantide, les mythes grecs et mayas, les dragons et la magie… Il ouvrait pour moi de nouveaux horizons qui me semblaient bien plus passionnants que notre quotidien ordinaire.

C’est encore mon frère, qui, un jour, m’a mis entre les mains un jeu de tarot et le livre de Jodorowsky1. Je devais avoir 22 ans : j’ai regardé attentivement les cartes avec un mélange de curiosité et de fascination, irrésistiblement attirée par ces images pourtant bien mystérieuses. Le tarot et moi, nous nous sommes ainsi tournés autour pendant quelques années. Il m’appelait mais quelque chose en moi résistait à plonger dedans. Je n’étais pas prête.

Quelques années plus tard, je rencontre une femme très érudite chez des amis communs. Passionnée comme moi d’ésotérisme, de symbolisme, nous parlons toute une soirée à bâtons rompus de Jung, de kabbale, d’alchimie… et de tarot. Elle me demande ma date de naissance, et je la vois griffonner des calculs sur un bout de papier. Elle se met à dire des choses à mon sujet que personne ne m’avait jamais dites, comme si elle captait les vibrations de mon être profond. Chacune de ses paroles faisait tinter un carillon d’innombrables clochettes à l’intérieur de moi, m’avertissant que quelque chose d’important était en train de se produire. Elle évoque alors le Référentiel de Naissance de Georges Colleuil2 que je ne connaissais pas, son approche du tarot, et me conseille de me procurer son ouvrage. Quelques jours plus tard, je reçois le livre en question… et c’est la révélation. Je suis comme foudroyée par l’évidence, dans un état d’excitation et de joie qui me faisait même oublier de manger et de dormir. À y repenser, j’étais dans le même état que quand je tombais amoureuse ! Mais cette fois, c’étaient les cartes qui me faisaient la cour, et je me suis laissée séduire avec ravissement : le tarot était là sous mon nez depuis longtemps, tel un amoureux transi n’attendant qu’un seul signe de ma part pour me déclarer sa flamme. J’avais la sensation de retrouver quelque chose de très ancien et de très familier à la fois, de réentendre un langage connu mais que je devais réapprendre. Les arcanes se mettaient à me parler, je baignais dans la délicieuse fontaine de la réminiscence. Mais je n’en étais qu’à mes balbutiements.

Malgré cette évidente connexion avec les cartes, je sentais en effet qu’il me manquait des clefs. J’avais besoin que l’on m’aide à accoucher de cette mémoire enfouie qui, progressivement, venait toquer à la porte de ma conscience. À l’évidence, les arcanes avaient un message à me délivrer ; j’ignorais encore lequel à l’époque, ni comment le décoder. J’ai alors passé beaucoup de temps à faire des tirages de manière intuitive, à contempler les cartes, à m’imprégner de leur énergie, à les respirer, mais la frustration persistait de me sentir bloquée, comme au seuil d’une porte dont on me barrait temporairement l’accès. Avec le recul, je me rends compte que je ne faisais pas suffisamment confiance à mon ressenti, à mon intuition, et que la bonne élève en moi avait besoin de voir son intellect nourrit par des connaissances plus structurées. Ma réaction était plutôt logique vu mon tempérament studieux et un parcours universitaire qui m’avait formatée en ce sens. J’ai donc décidé de me former pendant plus de deux ans à la méthode de Georges Colleuil et du Référentiel de Naissance. J’ai découvert lors de ce cursus un formidable outil de connaissance de soi, qui m’a dans un premier temps permis de me révéler à moi-même et d’enclencher un véritable processus de développement personnel. Moi qui avais déjà suivi pas mal de psychothérapies depuis l’adolescence, je m’émerveillais de voir à quel point la puissance symbolique des cartes donnait du sens aux épreuves que j’avais pu traverser. Mais par-dessus tout, avec la pratique du tarot, je me suis ouverte à une lecture plus spirituelle de la vie : je recevais ses enseignements comme on s’abreuve à une source providentielle venant étancher la soif que j’avais depuis toujours.

Chaque arcane a été une rencontre, une reconnexion avec une part de moi-même pour reconstituer le puzzle de mon âme fragmentée : l’Hermite (VIIII) légitimait mon besoin de solitude, le Chariot (VII) me renvoyait mon farouche besoin d’indépendance et de reconnaissance, tandis que la Maison-Dieu (XVI) faisait voler en éclat mes certitudes sur la vie et mes croyances quant à la manière de mener la mienne. Je voyais combien le tarot m’aidait à dépasser la dimension psychologique (nécessaire dans un premier temps pour identifier les difficultés auxquelles j’étais confrontée et mieux les comprendre) pour basculer dans la sphère initiatique et spirituelle, que je sentais comme profondément guérisseuse et salvatrice.

Je me suis rapidement métamorphosée, laissant derrière moi ma mue, celle d’une identité qui n’était pas vraiment la mienne. La suprême révélation a été de comprendre que mon désir le plus profond était de retransmettre ce que je recevais : si le tarot avait pu à ce point opérer sa magie transformatrice sur moi, il pouvait certainement le faire pour les autres. J’ai pris la décision de devenir tarologue et de développer mes compétences dans le domaine de la relation d’aide. Enfin, je tenais là ce que j’avais vraiment envie de faire de ma vie, alors que je ne m’étais jamais vraiment posé la question, laissant mes conditionnements familiaux décider pour moi. Cependant, je me suis rendu compte que la plupart des gens associaient le tarot à la voyance et qu’il était parfois difficile d’expliquer qu’il ne servait pas nécessairement à prédire l’avenir, mais plutôt à le construire grâce aux clefs qu’il peut apporter sur notre passé et notre présent. Je bouillonnais de mieux le faire connaître comme outil d’évolution et de croissance personnelle afin de permettre à tous ceux et celles qui le souhaitaient de révéler leur véritable nature.

Pas à pas, j’ai patiemment construit mon parcours de reconversion et quitté sans regrets mon métier d’enseignante en lycée, laissant la place à la tarologue, heureuse d’accompagner les personnes qui cherchent leur voie pour les guider vers elles-mêmes. Dix ans de doutes, de questionnements pour dépasser mes peurs d’illégitimité, de manque de ressources financières, de l’inconnu… Autant d’étapes que j’ai franchies et qui m’ont donné les clefs pour aider les autres à faire de même. Le tarot a ainsi été le moyen, le motif et le guide pour accéder à la liberté d’être, le témoin et l’agent silencieux de ma propre révolution.

Précieux compagnon de route sur le chemin de l’authenticité, il m’a aussi fait d’autres révélations. Si j’ai fini par trouver assez facilement ma vocation de guide, d’enseignante et d’accompagnante, ma vie amoureuse et sentimentale n’a, malheureusement, pas été aussi fluide. J’ai traversé l’adolescence et le début de ma vie de jeune femme avec de nombreux questionnements sur le sens de la vie, tout en cherchant à l’extérieur, et notamment dans mes relations amoureuses, à combler ce vide abyssal qui parfois me faisait tant souffrir. L’amour et la spiritualité ont toujours été les deux piliers autour desquels s’articulait cette quête, et j’ai passé de nombreuses années à osciller entre l’un et l’autre, sans parvenir à établir de passerelle entre les deux. J’ai vécu de longues et belles histoires d’amour mais aucune ne m’a réellement comblée, et j’ai longtemps soupiré de ne pas trouver la bonne personne, le seul et unique, l’élu, celui que je sentais exister quelque part mais qui restait désespérément introuvable. Il m’a fallu me déconditionner du prince charmant, la plus grande supercherie de tous les temps que l’on continue pourtant à nous vendre à longueur de films sirupeux et dégoulinants de bons sentiments. Le plus douloureux était de voir que je ne pouvais pas tout avoir dans une relation : quand mes besoins affectifs étaient satisfaits, c’était la sphère spirituelle qui venait à manquer… Et inversement. Sans parler de ce paradoxe constant qui me faisait rechercher l’engagement tout en ayant une peur bleue de perdre ma « sacro-sainte » liberté. J’ai dû me résoudre à admettre que la source de ces échecs successifs était peut-être à chercher ailleurs que dans le manque de chance, dans des idéaux trop élevés ou des attentes immatures. Il m’a fallu déconstruire les critères de choix qui étaient les miens et voir qu’ils n’étaient pas fondés sur de véritables besoins mais sur des manques. À faire des choix par défaut, les erreurs de casting étaient fatalement inévitables et récurrentes.
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Encore une fois, c’est le tarot qui est venu éclairer mes zones d’ombre, démonter mes mécanismes. Plus j’étudiais les arcanes et leur symbolique, détaillant le jeu et sa structure, plus j’y voyais des figures, des personnages auxquels je pouvais m’identifier ainsi que mes partenaires. J’ai compris l’importance de la dynamique intérieur/extérieur à laquelle me renvoyaient sans cesse les cartes : « Regarde ce que tu vis dans tes relations et tu sauras ce qui se joue à l’intérieur de toi. » Je me suis dit que si « tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas » (pour reprendre la célèbre maxime attribuée à Hermès Trismégiste), alors tout ce qui est dehors est comme ce qui est dedans. Et il faut croire qu’en moi il n’y avait que divorce, séparation, frustration, manque.

Du triste constat de mes déboires sentimentaux successifs, j’en suis venue à me dire que si je ne parvenais pas à vivre le couple de façon épanouissante à l’extérieur, le problème trouvait peut-être son origine dans ma manière de l’appréhender et de le vivre à l’intérieur. C’est en lisant un article sur Carl G. Jung et les notions de masculin et de féminin que s’est produit le déclic : pour modifier mes schémas amoureux et relationnels dans ma réalité quotidienne, sans doute fallait-il que je change ma vision du masculin et du féminin intérieurs et leur équilibre. J’ai pris conscience qu’il y avait en moi un couple qui se faisait la guerre et qu’il fallait réconcilier.

Auparavant, il m’a fallu éclaircir les notions de masculin et de féminin car, si je pouvais les appréhender d’un point de vue intellectuel, elles restaient très confuses. Je ne percevais que de manière très floue l’expression de ces polarités en moi et leur mécanique dans mes relations.

Redéfinir le féminin n’a pas été facile. D’emblée, je l’associais à une énergie porteuse de douceur, réceptive, intuitive, nourricière et protectrice. Mais ces qualités dites féminines sont-elles seulement l’apanage des femmes ? Un homme ne peut-il pas, lui aussi, faire preuve de douceur, de réceptivité, d’intuition ? Ne peut-il pas se montrer protecteur envers les siens ? De même, je voyais naturellement le masculin dans cette faculté de passer à l’action, d’entreprendre, apte à mener des combats, à s’affirmer, à prendre des décisions tranchées, se donnant les moyens de réaliser ses ambitions. Mais là encore, une femme ne peut-elle pas se montrer ambitieuse, déterminée, combative, affirmée et entreprenante ? Plus je me posais de questions, plus j’entrais dans le délicat imbroglio des stéréotypes et autres clichés qui nous conditionnent sur ce que devrait être un homme et une femme. Et sur le cloisonnement inconscient, et pourtant bien présent, de leurs comportements associés. Où sont les vases communicants entre ces deux énergies ? La société nous permet-elle de les exprimer sans que pèse le poids des jugements et des convenances ? Je voyais bien dans mes relations et dans mon entourage que des clivages énormes continuaient à opposer les hommes et les femmes. Tant de rancœur, de reproches, de récriminations, de schémas dominant/dominé, d’incompréhension et d’insatisfaction mutuelles…

Je n’ai eu de cesse d’affiner ma compréhension de ces polarités, et cette quête a été le moteur de mes explorations et transformations au cours de ces dix dernières années. Je les ai traversées avec le soutien des arcanes, qui m’ont donné les clefs pour ouvrir les portes qui s’étaient fermées en moi, m’empêchant d’accéder à la véritable rencontre avec l’autre. Au fil du temps, à travers le tarot, s’est dessinée une cartographie plus précise me permettant de redéfinir les contours de ces territoires finalement méconnus.

 

Cet ouvrage s’adresse donc aux femmes et aux hommes désireux de mieux se connaître et se comprendre, individuellement et mutuellement, à celles et ceux qui se sentent appelés à découvrir le tarot sous un autre jour, accessible et moderne, ou qui entendent l’appel de leur âme à se réconcilier avec cette part d’eux-mêmes mal-aimée, incomprise, que représente l’autre en soi. Ce conflit intérieur est la plupart du temps la source de toutes les projections qui nous maintiennent depuis trop longtemps déchirés en nous-mêmes et séparés les uns des autres. Nous vivons actuellement une transition majeure, et dans cette période d’éveil massif des consciences, je mesure avec encore plus d’acuité l’enjeu que représente la question de l’union du masculin et du féminin. Plusieurs millénaires de patriarcat ont laissé des traces douloureuses et des blessures profondes chez les femmes et les hommes que nous sommes. Cette séparation sur fond de guerre des sexes a généré de multiples conflits, souffrances, maltraitances humaines autant qu’écologiques.

Dans ce contexte, le tarot m’apparaît comme un remède tant il est porteur d’une sagesse ancestrale devenue plus que jamais nécessaire, essentielle. Il est le fruit d’une connaissance oubliée qu’il est temps de faire resurgir pour accompagner cette époque charnière. Oui, nous sommes au beau milieu de l’apocalypse, et si ce mot peut faire trembler, il faut pourtant nous rappeler son sens primordial, celui de la levée des voiles, le plus opaque étant celui de l’oubli de notre nature divine, laquelle se révèle justement à travers l’union de nos polarités.

Je crois profondément, et depuis longtemps, que la connaissance dont le tarot est porteur doit être rendue accessible au plus grand nombre, pour permettre aux femmes et aux hommes d’aujourd’hui de se retrouver. Si de nombreuses femmes guérissent actuellement leur féminin blessé, bafoué par des siècles de persécutions, retrouvant le chemin de leur intégrité et du respect d’elles-mêmes, trop d’entre elles sont encore en réaction face au masculin, se coupant ainsi d’une part essentielle de leur complétude, perpétuant les schémas toxiques du bourreau et de la victime qu’elles ne cessent pourtant de dénoncer. Les femmes doivent non seulement retrouver leur souveraineté et leur puissance, elles doivent aussi être en mesure d’accueillir dans leur vie un masculin apaisé dont elles ne chercheront pas à se venger ou à prendre la place. De même, si de plus en plus d’hommes saisissent l’importance de s’ouvrir à leur féminin, faisant émerger leur sensibilité, leurs émotions, ils sont aussi de plus en plus nombreux à être perdus quant à la manière d’appréhender leurs relations aux femmes. Être dans son féminin oui, mais quid de la virilité, de cette nouvelle masculinité débarrassée des codes aliénants et stéréotypés du patriarcat ? Les profanateurs et inquisiteurs de tout poil ont fait leur temps : exit les bûchers et la chasse aux sorcières ! Quant aux amazones en colère, elles se doivent de déposer les armes, cesser d’attiser la colère dans leur ventre et renoncer au venin acide de la rancœur mortifère. Tout est à réinventer, et le tarot, par sa force symbolique, alchimique et initiatique, nous offre des réponses.

Je souhaite donc que ce livre vous raccompagne à la maison, dans le sanctuaire du cœur, une grande et belle demeure de 22 pièces, une pour chaque arcane du tarot, afin de vous accueillir au banquet des retrouvailles du masculin et du féminin réconciliés, pour la célébration des noces alchimiques de votre couple intérieur.

Je ne prétends pas, bien sûr, détenir de vérité figée sur la question. Ce que je vous propose, c’est le résultat de ma quête personnelle, avec ces clefs glanées une à une. Ce que les arcanes ont à nous offrir est bien plus riche et précieux que l’instantané aléatoire d’une prédiction bancale au sujet d’un futur qui nous angoisse et sur lequel nous n’avons, de toute façon, aucune prise. Mon parcours m’a montré la force et la puissance de la dimension initiatique et alchimique du tarot : des images toutes simples, symboles et archétypes, qui peuvent nous transformer profondément et révéler l’or pur de qui nous sommes. Je voudrais baliser pour vous ce chemin que j’ai emprunté, déposer çà et là quelques cailloux aux couleurs du grand œuvre pour faciliter votre progression au fil des 22 arcanes majeurs en établissant des passerelles entre le tarot, l’alchimie et la psychologie jungienne, les sources qui m’ont abreuvée et qui ont été le terreau fertile de ma quête d’union intérieure entre le masculin et le féminin. Ce voyage sera enrichi de la sagesse vibratoire des plantes et des fleurs, que j’ai acquise tout au long de mon apprentissage et de ma pratique de tarologue.

Enfin, quelques tirages viendront illustrer la mise en œuvre, à travers les cartes, de cette réconciliation du couple intérieur, des tirages inédits associés chacun à un rituel simple mais qui vous permettra d’ancrer dans le réel et la matière l’élan de transmutation révélé par le tarot.

Vous faire entrevoir une nouvelle façon d’aborder le tarot et vous donner l’impulsion pour abandonner ce qui empêche la réconciliation entre votre part masculine et votre part féminine, telle est la vocation de ce livre. Défrichons ensemble le jardin d’Éden, écrin d’un paradigme amoureux originel et fantasmé que l’on croyait définitivement perdu, pour y planter de nouvelles graines qui permettront, je l’espère, l’éclosion de ce monde nouveau auquel nous aspirons tous.



1. Alexandro Jodorowsky et Marianne Costa, La Voie du Tarot, éd. Albin Michel, 2004.

2. Georges Colleuil, Le Référentiel de Naissance – Tarot, l’île au trésor, éd. Dangles, 2009.
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  Aux origines du tarot


  

    Il n’a jamais été évident de savoir avec exactitude d’où provient le tarot, ni à quel moment précis il est apparu. On situe généralement son origine en Italie du Nord, dans les régions de Milan, Ferrare et Florence, aux alentours de 1440. La structure du jeu est déjà en place à l’époque : 22 atouts (les futurs arcanes majeurs) et 56 autres cartes réparties en quatre familles (Coupes, Deniers, Bâtons et Épées) de 14 éléments qui constitueront les arcanes mineurs, soit au total 78 cartes1.


    Il semble qu’au départ le tarot ait été conçu pour jouer, mais son utilisation divinatoire a pu se développer dès cette époque. Les deux usages ont sûrement coexisté puisque l’être humain a toujours manifesté ce besoin d’être rassuré sur son destin en interrogeant l’avenir tout en cherchant par le divertissement à échapper à cette angoisse existentielle.


    C’est surtout au XIXe siècle que le mouvement occultiste2 se penche sur le symbolisme des cartes et diffuse la théorie selon laquelle le tarot remonterait à l’Égypte antique et serait l’héritage du dieu Thot (Hermès Trismégiste, chez les Grecs). Celui-ci aurait enseigné à l’humanité les lois qui régissent notre univers, son organisation et sa manifestation. Cette connaissance aurait été transmise dans le secret des temples et des écoles de mystères de l’Antiquité égyptienne et grecque, nous parvenant ensuite par le biais de la kabbale hébraïque, des Celtes, des Cathares et des Templiers. Ce savoir précieux et millénaire, héritage des dieux, aurait pour finir été encodé, caché par les alchimistes et maîtres cartiers du Moyen Âge dans les arcanes du tarot. Pendant des siècles, retrouver cette science perdue nécessitait un travail fastidieux de recherches et d’érudition, qui ne se révélait qu’aux initiés méritants. Si certains auteurs ont largement développé cette théorie jusqu’à aujourd’hui, aucune preuve historique ne vient l’attester3.


    

      LE TAROT


        DE MARSEILLE


      L’adaptation des tarots italiens en France commence à Paris : les premières cartes y apparaissent vers 1650, avec notamment les tarots de Jacques Viéville et de Jean Noblet issus du savoir initiatique des anciens maîtres cartiers. Un siècle plus tard, plusieurs tarots connaissent le succès tels celui de Jean Dodal (1701 à Lyon) et celui de Pierre Madenié (1709 à Dijon). En 1736 à Marseille, ville alors connue pour ses imprimeries, François Chosson publie un jeu dont Nicolas Conver en 1760 fait une proche réplique, laquelle va servir de référence à la plupart des tarots dits « de Marseille » édités ultérieurement. À la fin du XVIIIe siècle, la maison Camoin récupère la fabrique de Nicolas Conver et le monopole de fabrication des cartes à Marseille. (L’appellation « de Marseille » n’apparaît qu’en 1856 et désigne plus l’association de plusieurs jeux d’inspiration italienne que les origines géographiques du jeu.) Une nouvelle version du jeu, agrémentée des couleurs propres à la fabrication industrielle de 1880, est alors élaborée. S’ensuit en 1930 l’édition du jeu de Paul Marteau, l’« ancien tarot de Marseille », qui s’inscrit dans la lignée des précédents.


      Jusqu’au milieu du XXe siècle, le tarot a principalement été associé à la divination et à la voyance. Nombreux sont alors les courants occultistes qui s’y intéressent, allant même jusqu’à créer leurs propres jeux, notamment dans les pays anglo-saxons. Cet aspect divinatoire continue à faire des émules, comme l’atteste l’engouement actuel pour les oracles, des jeux plus souples dans la forme et la structure que les tarots « classiques ».


    


    



  

    

      1. Isabelle Nadolny, Histoire du tarot – Origines, iconographie, symbolisme, éd. Trajectoires, 2018.


    


    

    

      2. L’occultisme désigne l’ensemble des arts et des sciences occultes (magie, divination, astrologie…) relatifs aux secrets de la nature et à tout ce qui relève de l’invisible, du caché.


    


    

    

      3. Guillaume Delaage, Thot-Hermès, les origines secrètes de l’humanité, éd. Alexandre Moryason, 2007.
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